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Service d'appu

Enseignements de l'operation «COLIBRI» - G8 (2)

De nombreux articles' ont ete ecrits sur l'engagement «COLIBRI», consacres le plus souvent a des

considerations generales et/ou abstraites. S'il est incontestable que l'armee a reussi la mission qui lui

a ete confiee, les obstacles au bon deroulement de cette Operation furent nombreux et ont peut-etre ete

un peu trop aisement occultes. Le present article se propose d'apporter une Information sur quelques
difficultes rencontrees et certains enseignements tires ä un echelon operationnel, en l'occurrence l'ex-

perience vecue par le bataillon d'aeroport 1 durant son dernier service d'appui avant sa dissolution,
du 19 mai au 6 juin 2003.

Cap Roland Bodmer2

Logistique

Sans revenir sur les importantes

contraintes liees au
renforcement du terrain, quelques
autres aspects logistiques parti-
culiers ä «COLIBRI» peuvent
etre releves. Afin de permettre
aux vehicules militaires de rou-
ler autour du tarmac sans etre

convoyes par un vehicule du
Service de securite de l'aeroport

(SSA), ils doivent tous etre
equipes de feux tournants, chars
de grenadiers inclus, ä l'excep-
tion des velos! De meme, tous
les Chauffeurs engages ä Tinterieur

du perimetre suivent une
formation ä la conduite en
milieu aeroportuaire dispensee par
le SSA, incluant la connaissance

des signalisations et des dangers

specifiques. Les Chauffeurs
etant (comme d'habitude) en
sous-effectif, le respect des heures

de sommeil dans cet
engagement de grande ampleur et

24 heures sur 24 necessite une
planification stricte avec tres

peu de marge de reserve.

Pour repondre aux imperatifs
de securite etablis par la Police
de securite inernationale pour
l'acces au tarmac, un Systeme
de badges est mis en fonction
par le bat aerop 1. Ce Systeme,
combine avec les procedures
d'acces, permet de determiner ä

tout moment quel militaire est

present dans le dispositif. Bien

que seuls les hommes du
bataillon amenes ä se rendre dans
l'enceinte securisee soient e-

quipes d'un badge «COLIBRI»,
cette mesure represente ä eile
seule un effort administratif
consequent!

Afin de se premunir contre
les effets d'un eventuel blocus
terrestre de l'AIG par des oppo-
sants au sommet, quelques e-

quipements lourds sont prepo-
sitionnes au debut du service
dans l'enceinte de l'AIG, ce qui
laisse, le cas echeant, la possibi¬

lite d'occuper par voie aerienne
le dispositif, directement depuis
le secteur d'instruction. Le SSA
met aimablement son
infrastructure ä disposition, notamment

pour etablir l'atelier de re-

paration. En ce qui concerne le

service du materiel, l'approvi-
sionnement continu des compagnies

en batteries1 et en bou-
teilles d'air comprime pour les

nombreux appareils d'observation

ä image thermique (WBG
90) deployes sur l'AIG devient
vite une preoccupation. II est
d'ailleurs relativement cocasse
de noter que, durant le plus
important engagement militaire
depuis la Seconde Guerre
mondiale, l'arsenal de Geneve fer-
me normalement ses portes
durant le jeudi de l'Ascension!

Conduite

Une fois la phase d'instruction

preparatoire terminee, le

bataillon se deplace dans le
secteur d'engagement ä Geneve et

se consacre ä la finition des ren-

' Adaptation de Varticle originellement paru sous le titre «COLIBRI: un an apres» dans l'edition de juin 2004 de

L'officier neuchätelois.
¦' Commandant remplacant e.r. du bataillon d'aeroport 1. Premiere partie. voir RMS. mai 2005.
3 L'approvisionnement en batteries et accus pour les moyens de transmission. enclenches 24 heures sur 24. fait
aussi l'objet d'une attention particuliere.
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forcements de terrain. Lors d'un
rapport de coordination avec la
PSI, il apparatt que le plan-ho-
raire d'occupation du dispositif
ordonne par la LTF ne coi'ncide

pas avec le plan-horaire de la
PSI, qui ne prevoit que le lende-
main la mise en place du gros
du dispositif militaire! Ce cons-
tat amene ä une nouvelle planification

de l'engagement, ce qui
permet de consacrer plus de

temps aux finitions du renforcement

du terrain, donc de prendre
le dispositif dans des conditions
plus favorables. Cette nouvelle
planification constitue neanmoins
une rupture du rythme de travail,
plutöt soutenu jusque-lä!

Parmi les anecdotes, on peut
relever la difficulte ä poser les
centaines d'affiches de garde
armee: le perimetre ayant ete
entoure presque partout de
plusieurs couches de rouleaux de

fil de fer barbele par la cp efa
III/7 avant le service du bat
aerop 1, il n'est plus possible de

placer les affiches depuis Tinterieur

du grillage de l'AIG! Le
commandant de la compagnie
en charge du troncon faisant
frontiere avec la France doit
donc negocier avec les gendar-
mes francais pour envoyer des
hommes sur sol francais poser
les affiches...

IffiBl

La prise du dispositif se de-
roule sans difficultes. La mon-
tee en puissance progressive
permet de proceder rapidement
aux ajustements inevitables
dans un engagement de cette
ampleur. Le constat est vite eta-
bli: T etat-major de liaison
cantonal, situe ä T Hotel de Police
en ville de Geneve, ne permet
pas le suivi effectif des Operations

sur l'AIG. Par exemple, la
PSI modifie plusieurs elements

importants du dispositif en mutant

directement avec les
detachements militaires en place,
qui ne communiquent pas
toujours ces changements. Tres vite,

des officiers de liaison du
bataillon assurent une permanence

au PC Front de l'aeroport,

en contact direct avec les
differents acteurs presents sur
l'AIG (police, Services francais,
SSA, etc.). II est convenu que
les demandes et annonces con-

vergent vers cet organe. avant
d'etre diffusees dans les differents

Services par leur hierar-
chie propre. Ce mode de fonc-
tionnement s'avere rapide et
fonctionnel, tout en assurant
une vision d'ensemble de la
Situation, qui va etre particulierement

precieuse lors des evenements

du 31 mai et du 1" juin.
Bien que la LTF ait prevu. ä

juste titre, de ne pas melanger
les missions dans un meine sec-

RMSN'8-9-2005
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teur et au sein d'une meme
troupe. differentes demandes ne
tardent pas ä parvenir au bataillon

via l'etat-major de liaison
cantonal. Nonobstant sa mission

subsidiaire de garde, le

bataillon doit mettre ä disposition

des detachements pour
assurer la surveillance de parcs

de vehicules de police, tant
allemands que confederes! Ces
missions supplementaires de-

tournent des effectifs de la mission

principale. II est interessant
de relever que beaucoup de
partenaires civils percoivent les

moyens militaires comme qua-
siment illimites!

La responsabilite du service
de renseignement incombe aux
autarkes civiles, ä Texception
des aspects purement militaires
ä propos desquels une anecdote

parait assez significative4: une

patrouille militaire est intriguee
par des soldats portant T uniforme

suisse, qui se tiennent ä un
endroit inhabituel autour du
tarmac, eile procede ä leur contröle.

Ces militaires ne peuvent
pas se legitimer avec le fameux
badge «COLIBRI», mais exhi-
bent une carte civile de Skygui-
de! Devant Tapparente irregu-
larite de la Situation, les verifi-
cations se poursuivent et la PSI
est avertie. Les hommes inter-
pelles alleguent faire service

avec un groupe d'exploitation
des Forces aeriennes stationne
sur l'aeroport, ce qui ne figure
dans aucun document en pos-
session du bataillon. La cellule
renseignement de la Land Task

Force et celle de YAir Task Force

sont immediatement sollici-
tees mais ne peuvent pas confir-
mer la presence de ce groupe
d'exploitation! Des demarches
ulterieures vont eclaircir la
Situation: ces hommes faisaient
effectivement partie d'un groupe

d'exploitation en service or-
dinaire sur l'AIG, et n'etaient
donc absolument pas integres ä

«COLIBRI»! Ils entraient dans

le perimetre aeroportuaire en
civil par les acces normaux, se le-

gitimant avec leur badge Sky-
guide. Une fois ä Tinterieur, ils
enfilaient leur uniforme pour
executer leurs täches, en principe

ä Tinterieur des bätiments.
Une envie de prendre l'air les a

amene au bord du tarmac, oü ils
furcnt contröles!

4 La reactivite des opposants au sommet en matiere de service de renseignement merite d'etre signalee: quelques
heures ä peine apres la pose des affiches de garde armee sur le perimetre de l 'AIG, des photos de celles-ci sont
publikes sur un site internet!

VI RMS N'8-9-2005
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On ne peut que s'interroger!
Comment une teile Situation a

pu survenir? Que se serait-il passe

si ces hommes portant l'uni-
forme suisse, sans legitimation
«COLIBRI» et pretendant faire
service avec une unite incon-
nue, avaient ete contröles en

pleine nuit, alors que la tension
etait vive lors des mouvements
des super-VIP sur le tarmac et
suite aux evenements en ville?

Compte tenu de Tenvironne-
ment emotionnel de «COLIBRI»,

l'information ä la troupe
est particulierement importante,
et a ete prise en compte dejä
avant Tentree du service par des

courriers explicatifs. Durant le

service, huit editions du Journal
de bataillon Le Colibri Dechai-
ne sont sorties par une mini-cel-
lule d'information conduite par
un journaliste professionnel et

placee sous les ordres directs du
commandant du bataillon. Chaque

editorial est ecrit par une
personnalite militaire ou civile.
Durant l'engagement meine,
des bulletins d'informations
sont diffuses dans les sections
lors de leur depart en releve,
ainsi qu'ä leur retour. Si la forme

ecrite convient ä des situations

evoluant peu, il en va au-
trement lorsque les evenements
s'accelerent!

En effet, lors des troubles du
31 mai et du 1er juin, les
informations sont diffusees presque
en temps reel par les medias,
parfois par des voies nouvelles
comme les annonces par SMS".
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En gardant ä l'esprit que le
bataillon est essentiellement com-
pose de Genevois, il est aise

d'imaginer que cette diffusion
quasi immediate d'informations
pas toujours verifiees favorise

l'emergence de nombreuses ru-
meurs! Outre les medias, la

principale source de renseignements

est le PC Front de l'AIG,
d'oü les informations sont re-
layees par les officiers de liaison.

Lannonce des pillages en
centre ville cumulee aux ru-
meurs" a cree quelques remous
emotionnels au sein du batail-

L'utilisation du natel n 'etaitpas autorisee dans les positions, mais etait autorisee lors eles pausest De plus, les

civils (personnel de l'aeroport, voyageurs, etc.) au milieu desquels evoluaient les militaires avaient beaucoup plus
facilement acces aux medias, ce qui contribua parfois ä creer le sentiment que les civils etaient mieux informes...

que les militaires.1
"Par exemple: «Une colonne de plusieurs centaines de contestataires armes de cocktail Molotov monte sur

l'aeroport! »

RMS N"89-2005
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Ion, mais contribue certaine-
ment aussi ä renforcer la vigi-
lance sur les positions. II n'etait
pas toujours facile pour ces
Genevois de rester sereins et en

quelque sorte passifs dans le

camp retranche de TAIG, alors

que la Situation degenerait en
ville, certains membres du
bataillon craignant notamment
que leur lieu de travail ou de

domicile soit vandalise. Les
grenadiers de chars se sont meme
portes volontaires pour descen-
dre en ville, mais la teneur de la
mission du bataillon leur fut
rapidement rappelee!

Conclusion

L'aeroport international de

Geneve est reste en activite
durant tout le sommet et n'a pas
ete Tobjet de troubles d'enver-
gure. L'engagement militaire,
notamment en renforgant l'aspect

dissuasif de T important
dispositif «COLIBRI», a certai-
nement contribue ä ce succes.
L'excellente collaboration avec
les autarkes, plus particulierement

avec la PSI, avec laquelle
un climat de confiance tres mo-
tivant s'est vite developpe, merite

d'etre soulignee. Meme si,
militairement, il faut noter de
nombreuses imperfections du

Systeme, l'engagement personnel
de nombreux cadres et

soldats du bataillon a permis une
fois de plus de mener ä bien les

täches confiees. A Tissue de son
dernier service, se terminant de

plus ä la date symbolique du
6 juin, le bat aerop 1 peut des

lors affirmer fierement: «Mission

accomplie!»

Bien qu'avec la dissolution
du bataillon, tout un savoir-faire

laborieusement acquis ainsi que
de nombreux enseignements pra-
Liques et techniques risquent
d'etre perdus, les quelques
principes generaux suivants peuvent
etre degages de «COLIBRI» a-

fin de creer des conditions favo-
rables pour un futur engagement:

• La priorite des moyens doit
dre accordee aux formations ä

l'engagement. Mise ä disposition

d'instructeurs, places de tir
en Süffisance, attribution des
machines ä remplir les sacs de
säble, prestation des arsenaux, etc.

• L'infrastructure mise ä

disposition doit permettre d'at-
teindre les objectifs d'instruction

dans le court laps de temps
imparti, sans risquer de les

compromettre par des conditions

exterieures defavorables.
Ne pas utiliser de places de tir
en altitude sujettes ä impratica-
bilite en raison de la meteo ou
des troupeaux, horaires de tir de

nuit reellement utilisables, etc.

• Les ROE doivent imperative-
ment dre remises ä la troupe
avec un preavis permettant leur
totale integration dans
l'instruction, y compris durant le

CC. Les ROE conditionnent
non seulement les moyens et les

techniques, mais surtout l'esprit
dans lequel l'engagement doit
etre mene.

• Pour un meme objectif, les
voies de commandement avec
les partenaires civils doivent
dre centralisees. Lattribution
des moyens militaires en raison
de nouvelles requetes des
nombreux interlocuteurs civils peut
ainsi etre optimisee, tout en as-

surant aux chefs militaires une
meilleure vision, notamment
lorsque la Situation evolue
rapidement.

• Dans un contexte de service
d'appui dans un environnement
civil, les moyens de diffusion du

renseignement doivent permettre
de transmettre l'information

en temps utile jusqu'ä l'echelon
du soldat selon necessite. II est

primordial que le niveau
d'information des militaires reste au

moins egal ä celui des civils au

milieu desquels ils evoluent
(idealement, il devrait etre
superieur!).

Que d'autres
perpetuent la
devise du bataillon:
«Croire et oser»!

Assurer le bon fonetionne-
ment d'un dispositif militaire
complexe, avec munition de

combat dans un aeroport
international en activite, travailler
avec des collaborateurs motives
et unis par le sens du respect de

la mission, surmonter quasi

quotidiennement de nouveaux
obstacles, cötoyer des militaires
et des policiers en provenance
de nombreux pays, vivre cette
ambiance tres particuliere des

soirees du 31 mai et du 1" juin,
avoir eu le privilege de partieiper

ä la derniere aventure du

bataillon d'aeroport 1 «COLIBRI»

a indiscutablement constitue

ä titre personnel une expe-
rience marquante, intense et en-
richissante!

R.B.
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